
BULLETIN D'INFORMATION

[ Editorial 1
Le fauchage de 93 hectares de marais
~ été, l'hiver dernier, l'action

rincipale d'entretien de la Grande
Cariçaie. Les 1000 tonnes de paille
récoltées ont été évacuées. Mille
tonnes c'est beaucoup à l'échelle d'
une entreprise, c'est peu à celle du
pays. On pourrait s'attendre à ce
que cette litière se résorbe d'elle-
même dans la masse des 630'000 ton-
nes récoltées en Suisse chaque an-
née. Plus encore, les agriculteurs
devraient trouver preneur pour leur
paille de céréales dès lors que 20%
de la consommation sont importés.
On pourrait penser enfin qu'à défaut
d'être utilisée comme litière, la
végétation du marais devienne com-
post, remplaçant la tourbe comme ma-
tière première.

Et bien non C'efit été trop lo-
gique. Dans la Broye, après la der-
nière récolte, les camions de paille
française longeaient les champs fu-
mant des cendres des bottes invenda-
bles. Peu auparavant, nos transports
de récolte du marais croisaient les
trains de tourbe arrivant d'Allema-

ne ou de Russie. Dans notre systè-
me économique, il est devenu plus
rationnel de surexploiter les tour-
bières indigènes - déjà réduites à
quelques lambeaux - ou d'acheminer
chaque année cent mille tonnes de
tourbe étrangère sur des milliers de
kilomètres plutôt que d'utiliser une
matière végétale devenue déchet.

Rien n'est jamais simple, c'est
vrai. Grandes distances de trans-
port, importants volumes, carence en
places de dépôt, lenteur de la fer-
mentation, les problèmes sont partout.

Le fauchage des marais est l'opé-
ration initiale et, jusqu'ici, la
mieux résolue d'une chaine. A l'au-
tre extrêmité de celle-ci, s'entas-
se une matière végétale à écouler.
Déchet à brfiler ? Ressource pure de
polluants chimiques ? Pour y répon-
dre, il faudra faire l'analyse de la
situation aberrante qu'on a décrite
et trouver, si possible, une nouvel-
le fonction à la paille de marais,
autrefois produit utile, péniblement
acquis par les agriculteurs.
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LA MATIÈRE ORGANIQUE

Base de la Fertilité et de
la Protection de nos Sols

La matière organique joue un rôle essentiel dans les sols. L'
humus des terres agricoles est principalement issu de la bio-
dégradation des résidus de culture, enrichi d'épandages divers
(compost, fumier, etc.). Très actif au plan biologique, l'hu-
mus libère par minéralisation des substances indispensables
comme l 'azote ammoniacal et nitrique, le phosphore et le soufre.
C'est un facteur essentiel de la fertilité du sol. Sa couleur
noire facilite son réchauffement printanier. Il accroit la ré-
tention et la mise à disposition des plantes des éléments chi-
miques nécessaires et de l'eau. Il contient ainsi jusqu'à 20
fois son poids d'eau utilisable par la végétation.

En s'associant à certaines particules minérales (argiles,
hydroxydes de fer et d'aluminium), les composés humiques con-
fèrent au sol sa porosité, améliorant son drainage et son aéra-
tion. Il prévient ainsi son érosion ou son tassement. Enfin, l'
humus peut neutraliser l'acidité produite par le sol ou intro-
duite par des retombées atmosphériques.

On caractérise l'humus par un certain nombre de paramètres
physiques, chimiques et biologiques. Parmi eux, le rapport C/N
(carbone organique/aiote total) est des plus utilisés. Plus ce
rapport est bas et plus l'activité biologique et par extension
la "qualité" de l'humus est grande.

Il est rare qu'on constate une carence en matière organique
dans un sol forestier mais on pourrait parfois accélérer le pro-
cessus d'humification en accroissant l'activité biologique par
aération mécanique du sol. Dans les sols agricoles, les défi-
cits sont plus fréquents parce qu'on exporte l'essentiel de la
culture et que les apports de remplacement ne tiennent que ra'-
rement compte de la nature du sol et de son mode d'exploitation.
D'où certaines baisses de fertilité non résolues par des apports
d'engrais minéraux et la dégradation de sols limoneux ou gorgés
d'eau par érosion ou tassement.

Un apport de matières organiques est donc souvent né~essaire.
Il faut toutefois éviter certaines erreurs comme par exemple l'
apport de boues d'épuration sur des sols sableux, acides et fil-
trants, ce qui provoque une libération rapide des polluants de
ces boues tels que métaux lourds ou, à l'inverse, éviter des ap-
ports organiques peu biodégradables qui peuvent bloquer l'assi-
milation de certains nutriments.

L'apport en matière organique doit être équilibré: il con-
tiendra à la fois des substances facilement métaboiisables car-
bonées et azotées et d'autres de type "lignine" susceptibles de
former des composés humiques.

Tout déséquilibre pourrait conduire soit à une minéralisation
excessive (bloquage de l'assimilation de certains nutriments),
soit à un ralentissement de l'humification (excès de lignine).

Enfin, l'apport sera suffisamment riche en nutriments pour
limiter au mieux l'adjonction d'engrais minéraux.

A ces conditions, l'apport de matières organiques aux sols
apparait aujourd'hui comme une nécessité vitale au plan de la
conservation de leur fertilité.

M. ANTONIAZZA

D'APRÈS UN TEXTE DU PROFESSEUR J.c. VÉDY. IGR·PÉDOLOGIE EPFL,



VÉGÉTATION

Usages d' Hier et de Deme,
Les marais de la rive sud du
lac de Neuchâtel réunissent
des conditions climatiques,
hydriques et pédologiques op-
timales pour la croissance des
plantes.

Si la production moyenne
annuelle des prairies à peti-
tes et grandes laiches se si-
tue entre 2 et ? tonnes de ma-
tière végétale par hectare, el-
le s'élève à 12 tonnes dans les
roselières et peut même attein-
dre 20 tonnes dans certaines
conditions.

AUTREFOIS

A l'occasion des basses eaux
et du gel, les agriculteurs de
la 1ère moitié du siècle récol-
taient laiches et roseaux com-
me litière ou pour la confec-
tion de nattes de construction;
il y avait plusieurs tisseries
de roseaux dans la région des
rives. Les parcelles de marais
étaient âprement disputées par
les amateurs à l'occasion de
mises publiques organisées par
les services forestiers.

L'exploitation annuelle et
systématique des marais inquié-
tait les ornithologues qui voy-
aient d'un oeil critique le fau-·

DU MARAIS

chage et qui décelaient par-
fois la présence d'oisillons
vivants dans les gerbes fraî-
chement engrangées.

Mais cette pratique à con-
tribué à limiter l'atterris-
sement des marais.

SITUATION ACTUELLE

Dès les années 60, l'intérêt
pour le fauchage des marais a
diminué suite à l'accroisse-
ment de la production indigè-
ne de paille et à d'autres
facteurs économiques.

Actuellement, quelques agri-
culteurs fauchent 10 à 30 ha
par an. En 1976 et 1983, ils
ont exploité des surfaces plus
importantes.

En
l'I:
ron:
tou
les
ge,
tiè:
ver
ont
boni
val,
meni
pori
pa i..
nanc

l
(COD
nées
t.ecr
rent
garé

MACHINES SUR CHENILLES

Dès 1982, le fauchage par des
véhicules à chenilles a été or-
ganisé sur la base d'un r~··-'!le
triennal dans les zones i s-
sibles aux tracteurs agricoles.
La surface fauchée en hiver 84-
85 est de 93 ha. Le transport
de 920 tonnes de paille (185
voyages), leur mise en dépôt
ou leur livraison ont été ef-
fectuées.

Litière pour le Bétail
Le choin, la molinie et les carex sont les plus recherchés
pour leur texture fine et leur qualité absorbantes. Les va-
ches en mangent même une partie. Les végétaux plus grossiers
(marisque, roseau) conviennent aussi. Si les mélanges de vé-
gétaux sont fréquents, l'élément essentiel est le degré d'hu-
midité de la paille des marais qui doit être inférieur à 15%.
Les agriculteurs qui élèvent régulièrement ou casuellement
leur bétail sur cette litière ne lui trouvent pas de défaut:
pas de coupure, pas de mauvaises herbes. Plusieurs dizaines
de tonnes ont été livrées ces dernières années dans les can-
tons de Fribourg, Vaud et Neuchâtel. Les balles cylindriques
sont bien adaptées aux méthodes modernes d'élevage.
Paillage de la Vigne
Le procédé consiste à étendre une couche végétale sur le sol,
entre les lignées de plants. Cette fonction permet de rédui-
re l'érosion due aux précipitations et au ruissellement. D'
autre part, l'évaporation de l'eau est réduite de 50 à 80%.
L'apport de matière organique et l'effet de protection con-
tribuent à la préservation de la fertilité du sol.

Les balles cylindriques conviennent particulièrement au
déroulage entre les pieds de vigne (bande de 1,2 m de lar-
geur sur 30 à 50 m). La matière végétale sèche ou humide peut
être broyée ou non, puis enfouie. De nombreux vignerons de la
région de Bonvillars, des côtes de l'Orbe, d'Auvernier s'ap-
provisionnent régulièrement et à satisfaction chez nous.
Autres Utilisations
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Des essais de production de biogaz sont en cours. L'aptitude
de la végétation du marais à la méthanisation semble moyenne
et l'adjonction d'azote (boues de STEP) est indispensable.

L'étalage d'une couche de roseau ou de marisque pour sou-
tenir des chemins en terrain humide a donné d'excellents ré-
sultats. Remplaçant ainsi les coûteuses nattes synthétiques, r,
la couche végétale est ensuite couverte de 30 à 40 cm de gra-~' •
ve. Une fois tassé, ce matériau est à même de supporter le ~
passage répété de camions. ~.

L'utilisation de la paille des marais comme combustible ~
a été étudiée en détail. 70 tonnes par an (7% de la produc- ~
tion) suffiraient à chauffer le château de Champ-Pittet.

Textes:Ch. Roulier



iemain L'entreprise ELTEL SA fauche
actuellement les marais pour
la 3ème année consécutive. El-
le a fait construire une ma-
chine spéciale confectionnant
des balles cylindriques puis
~lle a mis sur pied une chaî-
ne de compostage de la matiè-
re végetale.

Les balles rondes sont dé-
chargées du camion et broyées
en fragments de 5 cm de lon-
gueur. Des tas allongés 'sont
alors formés à l'aide d'un
trax sur une surface de 4500
m2. Un premier compostage a
lieu dans des conditions semi-
aérobies. Les tas chauffent et
fument pendant plusieurs semai-
nes. Un 2ème broyage intervient
6 mois à 1 année plus tard pro-
voquant une reprise faible de
l'activité des microorganismes
et une homogénéisation de la
structure du produit.

Les 4'200 balles de matiè-
re végétale brute (10'000 m3)
se sont réduites à 1 '800 m3 de
compost mûr.

Ce produit, stocké à Cronay,
présente un aspect brun-noirâ-
tre et dégage une faible odeur
d'humus forestier. De la vraie
tourbe de bas-marais. Avis aux
amateurs !

En 1979, une étude conduite par
l'Institut du génie de l'envi-
ronnement de l'EPFL a recensé
toutes les possibilités actuel-
les d'utilisation: le composta-
ge, pur ou en mélange, la li-
tière pour le bétail, la cou-
verture (protection) du sol
ont été testés et donnent de
bons résultats. Ces modes de
valorisation sont malheureuse-
ment concurrencés par les im-
portations de tourbe et de
paille; de plus, le bilan fi-
nancier est aléatoire.

Les autres utilisations
(combustible, tissage, biogaz)
nécessitent des investissements
techniques importants et leur
rentabilité n'est pas non plus
garantie.

CONCLUSION

Il Y a en Suisse un réel be-
soin de matière organique de
qua ~ que la production des
mara pourrait satisfaire. A
l'heure actuelle, des contrain-
tes économiques sévères com-
pliquent la situation. Des ex-
périences positives ont été né-
anmoins conduites et seront
poursuivies ces prochaines an-
nées.

PRODUIT OU DÉCHET
Roseaux roseaux à faible

décomposition
Roseaux 2 roseaux à forte

décomposition
Compost BE = avec boues

d'épuration.

C N C/N P K Ca Mg
ROSEAUX 1* 325 6 54 0.4 0.17 1.6 0.3
ROSEAUX 2* 305 10 31 0.6 0.38 1.9 0.4
COMPOST BE* 340 16 21 1.8 1.0 21 2.9

FUMIER CHEVAL 17 0.6 7.5
BOVIN 9 0.4 3.7
PORC 11 0.6 6.3
MOUTON 21 0.6 8.8
VOLAILLES 50 3.6 26.5

Résultats exprimés en Kg d'élément par tonne de ma-
tière sèche.
COMMENTAIRE:

COMPOST
La végétation des marais eu-
trophes peut constituer un
produit recyclable pour les
sols. Mais les analyses chi-
miques font apparaître cer-
taines insuffisances. Ainsi,
le rapport carbone-azote de
ce matériau est relativement
élevé, ce qui le rend diffi-
cilement biodégradable mal-
gré une bonne aptitude à
former de l'humus. Il fau-
drait donc réactiver cette
végétation en la mélangeant
à des substances très bio-
dégradables ou mieux encore
en la compostant avec ces
substances. Les boues d'é-
puration conviendraient bien,
à condition qu'elles soient
brutes (non-prédigérées) et
ne contiennent qu'un minimum
de polluants.

D'autre part, au point de
vue de la fertilisation miné-
rale, ce matériau est relati-
vement pauvre avec des te-
neurs en cations basiques,
en azote et en phosphore
moyennes à faibles. Là enco-
re, le compostage pourrait
accroître leur qualité miné-
rale.

La comparaison entre roseaux (1) et roseaux (2) mon-
tre une diminution favorable du rapport C/N et un
accroissement de la teneur en éléments fertilisants
pour roseaux (2).

Le "compostage" des roseaux est donc globalement
une opération favorable au plan de leur utilisation
agricole. En comparant roseaux (2) à Compost (BE),
on note que ce dernier apporte davantage d'éléments
nutritifs (P, Ca, Mg). Enfin, on retiendra de la
comparaison Compost (BE) - Fumiers, que les fumiers
apportent moins de phosphore (P) mais beaucoup plus
de potassium (K). En conclusion, le roseau utilisé
après décomposition partielle ou à fortiori direc-
tement ne présente guère d'intérêt au plan agrico-
le, vu ses faibles teneurs en nutriments. Le ro-
seau peut constituer un bon support organique lors
d'un compostage mixte, par exemple avec des boues
d'épuration plus riches en azote, phosphore et ca-
tions basiques. Subsiste toutefois, un déficit im-
portant en potassium.

Nous remercions le Prof. J.-C. Védy qui nous a as-
sisté dans la réalisation de ce numéro.
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tentent un envol incertain,
juste un rouge-queue noir,
quelques mésanges et une
bande de bruants des roseaux.
Et entre les touffes fauve-
clair des choins, la tache
bleue d'une gentiane pneumo-
nanthe, presque fanée.

Lac et brume se fondent,
un vol d'alouettes passe,
direction plein sud. C'est
la dernière vague des mi-
grants, puis avec le calme
revenu, l'hiver tenace s'
installera sur les grèves.

Ce matin, c'est le grand re-
mue-ménage sur les. grèves:
freinés par le mauvais temps
de la nuit, ils sont bien
quelques centaines à s'être
arrêtés là, prospectant par-
tout sans relâche, dans le
brouillard du petit matin.

Merles, grives·et fauvet-
tes à .têtes noires dépouil-
lent les sureaux de leurs
derniers fruits ou se gober-
gent des baies de la bour-
daine. Les rouges-gorges
sont les plus nombreux dans
le sous-bois, alors que
pouillots véloces et roite-
lets furêtent en bandes é-
parpillées dans les buis-
sons de la lisière. Un grou-
pe de tarins s'envole bruya-
ment d'un aulne.

Sur le marais jaunissant,
où les rares sympetrum sur-
vivants des dernières pluies,

Novembre
Au marais, c'est le temps
du retour pour les grands
butors hivernants. Dans le
soleil rasant de fin s'a-
près-midi, les panicules
mûris des roseaux parent
d'une large frange d'argent
translucide l'or déjà passé

"des laiches.
PRO NATURA HELVETICA

GROUPE D'ÉTUDE ET
DE GESTION __~

1400 Cheseaux-Noréaz ~
tél. 024/23.13.41.

Pro Natura Helvetica (PNH) ~
est une action commune de ~
la LSPN et du WWF-Suisse.

Sur plainte de pêcheurs, un
article est paru dans 24Heu-
res du 16.5.85, accusant PNH
et ELTEL SA à Cronay de pol-
luer un affluent de la Men-
tue par des jus de composta-
ge •

ELTEL et PNH ont choisi
de ne pas répondre à ces ac-
cusations par voie de presse,
car ils attendaient les ré-
sultats définitifs d'une é-
tude d'impact commandée dès

.....;.----j mars 1985 à un bureau spé-
cialisé.

Nous jugeons utile de ré-
sumer ici les résultats de
cette étude :
* la qualité biologique du
ruisseau est égale en amont
et en aval des tas de com-
post; la qualité de ses eaux
est mauvaise à cause de pol-
lutions provenant de l'amont
du compost;
* le rapport a établi un ris-
que d'écoulement de jus de
compost par ruissellement de
surface. Mais un tel éco'
ment ne représente qu'un~s-
insignifiant de pollution de
la Mentue, la composition
chimique de ces jus ne pou-
vant en aucun cas mettre en
péril la faune piscicole.

Leur seul impact se situe
dans une légère charge eutro-
phisante pour le lac, 03 s'
effectue la décomposition
très lente de ces jus.

Une séance sur place avec
les services concernés de l'
Etat a permis de définir les
précautions à prendre pour
limiter au mieux les risques
d'écoulement.

Les résultats de cette é-
tude peuvent être consultés
à Champ- Pit tet.

Le lac est bas, découvrant
les vagues immobiles de longs
bancs de sable aux contours
incertains. Un héron solitai-
re s'y repose. Sur la rive
exondée, une bécassine (se-
rait-ce une sourde ?) fouil-
le méthodiquement la vase de
son long bec flexible.

Un premier vol de pipits
passe égrenant ses notes mé-
talliques, éparpillées. D'
autres le suivent, verdiers,
étourneaux en bandes serrées,
encore quelques bergeronnet-
tes. Tous viennent dormir.
Le marais désert'ne reprend

,vie que le soir.
La nuit tombe lentement.

Encore le vol chaloupé d'une
bécassine, une alarme de rou-
ge-gorge et puis peu à peu,
le silence s'installe.

Le grand butor, ce sera
peut-être pour demain.

RÉDACTION: M. ANTONIAZZA

AGRICULTEURS· VITICULTEURS
DE L'EXCELLENTE PAILLE DES
MARAIS

sèche ou verte, non traitée,
est disponible entre Yverdon
et Cudrefin, jusqu'en avril
1986, pour
LITIÈRE OU PAILLAGE DU SOL
Prix très avantageux: balles
cylindriques (~ 1,6 m, hau-
teur 1,2 m)

------V-IS-I-T-E--P-R-I-N-'C-IE-'k--E-------1 - prise au dépôt
- livrée par camion

(26 balles).
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Le 18 novembre, le duc Phi-
lip d'Edimbourg, prince con-
sort d'Angleterre et prési-
dent du WWF-International
est venu à Portalban. Il a
été reçu par les Conseillers
d'Etat F. Masset et P. Du-
voisin, représentants des
cantons de Fribourg et Vaud,
et par notre Groupe d'étude
et de gestion.

Le prince a assisté aux
opérations de fauchage en
cours dans le marais. Orni- Dans le précédent numéro de
thologue averti, il s'est ce journal, nous avions ex-
surtout intéressé aux mesu- pliqué qu'il était nécessai-
res prises pour favoriser re de clôturer la zone-témoin
la reproduction et l'arrêt de Cheyres afin de la sous-
migratoire des oiseaux. traire à toute influence ex-

Au nom du WWF-Internatio- térieure.
nal, il a remercié les auto- Cette clôture, autorisée
rités cantonales et les as- par le Canton de Fribourg et
sociations suisses de pro- la Commission de gestion des
tection de la nature pour ce rives a été démolie. Nous a-
qui a été fait ici et émis vons toujours accepté de dis-
le voeu qu'une solution puis' cuter des problèmes issus de
se être trouvée pour assurer la gestion des rives.
la conservation à long terme De telles voies de fait ~ ?f
de cet ensemble marécageux sont inexcusables. Plainte a ~
d'importance internationale. été déposée.
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Photo p. 1: D. Colomb.

250 MÈTRES DE CLÔTURE
SABOTES

Dessin: P. Reymond

MISE AU POINT

PASSAGES A BATRACIENS

Un rapport de notre groupe
d'étude et de gestion mon-
trait l'effondrement des po-
pulations de batraciens mi-
grateurs, entre Yverdon et
Yvonand, en relation avec l'
augmentation du trafic rou-
tier. Nous constatons avec
satisfaction que les servi-
ces concernés de l'Etat de
Vaud construisent actuelle-
ment une dizaine de passages
à batraciens dans ce sec-
teur. Résultats et commen-
taires dans un prochain
journal, après la migra-
tion du printemps 1986 ••••


